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Mon invitation vous aura SR On m'a fait 
une étrange réputation dans le monde: il y «à 
des gens qui ont cru voir s’accomplir le vœu 
d'Henri IV, d’avoir fon fils aîné confeiller 
au parlement, & le fecond roi de France, avec 
cette différence que l’aîné eft roi, & que c’eft 
mot qui fuis le confeiller. Il eft difficile pourtant 
que je fois ennemi des intérêts que vous défendez, 
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£ois toute la nation. 
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."Jefuis furpris que votre altefle, exige de;moi 

de fupporter la vue & les difcours.d’un. homme, 
- pour qui j'ai déclaré l'horsear & Je, méprisique 
| npirae Rdoërine. déefables Je) £nme 
| rétraéterai point. Ecrivain fans pudeur >publique-, 
ment foudoyé. parle minifière, :abufes. comme 
vous de, fes talens pour s'élever. contreles-droits 
de l'humanité, réclamés univerfellement par une 
nation de 24, millons d'hommes. laffe-enfifi de 
È fon.opprefon êc de fa fervitude,lé"et commettre 
une grande impiété; que lasroue &.1e-bücher 


‘ ë( 3 ) 
. °Ine fauraiént affez punir, 80 dont le ciel tout feul 
-168eftréfervé las vengeance. 
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_ M. Bergalle, vous êtes | toujours en _colère, 
D CE la Pythie, Vous n’ouvrez [a bouche que en 
. ureur à du moins M. Ségui érn'à brûlé que l'écri 
"mais vous voulez brülér l'écrivain. J’ ends. 
plus de douceur d’un philofophe qui à tant pleu 
“fur les infomnies de Guillaume Kornmann 


PER  PIRTNCE. 


Meflieurs, point d’aigreur, Je ne me fouviens 
plus quel Romain étant préteur à Athènes, 
donna à dîner à tous les RuSlopRes chefs des 
D'diféréntés écoles, & prétendit leur faîre figner 
fe tranfa@tion phi Polti qie générale. Le dîner 
fait comme fe feflin des Lapithes; J'efpère qu il 
>fin'e fera pas de mêmeici, Je he crois pas la paix 
-oimpraticabte énfré vous, & vous! étiez dans. le 
Pmpart Contraire, plutôt que dans°des fentimens 
ne es di moins {ur bien des: points, Vous 
rilavez crutous deux défendre la-meilléure lcùfe. 
3 2b Tterous dofic. | mefiièurs, avee plus dé mé- 

ririgémenss Nos anciens cheval 1SrS. fe dont afent 

sickolhde avant Sémbatiqms sbnes onu 
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Le mal vient: tiaë ne pas! sirène. M° Bers 
ai verta Que nous fonte dé d accord foi fi 
plupart de mn ‘irticless fr 23D $ 0 SUHROÛ )} 
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“Et Ge des autres 1Me donsssts a dans ae 


8e qui mp aë of r Péché Da a, Eù ne Rates 
le mettre: en meilleures: mainss Alons,s! D so anse 
sus allons, Le ignéz au moins npe HÈV En STI | 
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. Ehbien, mon très-digne confrère en d'pRdOite, 
quoique nous ne {oyons fur 10 tableau du Bâtôn- 
pier ni lun ni autre; vous avez parlé, dités= 

VOUS , ‘en ‘préfence des FOIS, & VOUS n avez a 


été ë confondu à Se tarte in dnaténet réa er 


Étui a fait, 1 il u a LR àn$, un béxh À ji 
pour DrouvEr qu'on ne pe ut pas  drracher àlar FT oué 
trois inpocens, quand fa compagnié Îs" avait éon- 
damnés ; j aujourd’ hui il vient de fatre un beat 
réquilitoire, pour prouvée que la tiberté ide 


pition & les prviléges des Pt de “vont far 
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jufqu'à lire un journal quand il déplaît à fa com- 
pagmies/ll ne: lui eût pas. été facile, de confondre 
le journal: fes 3, mais quand on.yeut avoir raifons 
en forbonñe on a des moines. &;,au. parlement 
des bourreaux de brûlent, ou des avocats qui 
raient , & l'on éft bien für de fermer la bouche 
d'un daingdeusrinipolln ‘aimons avec un 
bâltlén. Levoilà donc qui, prenant larverge d'en 
hulffier, trace un cercles immenfe autour des 
fréirières;1 depuis (Lille jufqu'à Marfeille, &par 
lamfgibide cétth'baguette: arrête 8ofait retourner 
en arrièrè ‘mès pauvres: feuilles, devénuesi\le 
jouet d’un fouffle du robin, comme celles de la 

fibyl Ile Ré: aient de es vents. 
eus, fommes. déjà à d'accord fur un grand 
paint, la liberté de a prefle. Vous. D'avez ceilé 
descente, cette, liberté avec Courage; vous 
ilez z ju(q qu'à prateffer contre tout ce qui fe ferais 
sars-généreux à comme nul fee on ne l'accorde 
au : LOUIS fax les matières d admin iffration. & de 
légifation.… Ce. n'eft pas pour vous {eul fans 
doute que, vous la follicitiez : on fait allez. que 
VOUS r n'êtes. pas le partifan des privil léges. Com- 
DD donc avez-VOous pu juger. dignes de tous 
les . fupplices, ceux qui ne, faifaient -qu? ‘ufer s 
comme xous, de cette liberté e la joi ef; pour tôut 
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le monde, 
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Pouf moi, qu'on peint fi époîïlte, fi intolérant , 

fi défpote, quoiqu'un, peu-jaloux-de:la. familiarité 
avec! faquellé, vous -tutoyez Louis. XVI, -jai:: 
félicité le tiers-état, à la veille des états-généraux, \ 
d'avoir à oppofer aux prélats,& aux barons un 
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quaker tel que vous. Je ne m'explique point fur 
la éaufe Kôrnäan, quevous avezrendue célèbres 
mais j'aime ler courage que Vous avez montrés: 
CE cetté liberté qui fait’ tout intérêt” des 
nbats du Parreau. Avec ele: Vous AaVÉZ MIS © 
ré ur à fa place, & vous Jui avez affigné fil 
_véri ir :rang dans larépüblique, forfque fur'ürie X 
caule de tous les jours & d'an intérét médidère D 
& fur le banquet Kornmänn ; vous ‘avez 
appèllé Pattention de l'Europe 9 aûtanti que? 
Fox, Burke & Sheridan ut” Varen Halingsi®: 
J'ai régretté qu'il m'eut manqué ‘un “adverfäire) 
tel que vous. Peut-être la tribune de Rôme 80 
d'Athènes n'eût- aile fur notre barfeau que J'a- 
vantage de cette généreufe liberté; &c fi leurs® 
plidoyers. coûterent la vie à Démofthènes 81! 
à Cicéron, € ‘ef pe cette liberté” n ES dép” 
plus. | SU SoTI 
| Vous avez raménéé en Faeeb enc Citant ” 
devant les tribunaux dés homnies {en place” où 
en crédit, pareils à À “ces” Athéniens ‘dont pile" 
a phon , qui auraient été‘ au défefpoit qu'on’ 


t'qu'ils’ dépendiffent des ] es 
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A'iquoi tend cé'difcours ;'en faveur de là 
l'bërté -de Ja’ prelfe ? nous fommes "d'accord fur 
fa nécefité, © 5b sir: 

Auf marché-je. à.un autre but, où «je. ne 
tarderai pas, d'axviver., S'il faut que tout le 
monde-dépende, des juges, il faut auf que 
les; juges dépendent de tout le monde, c’eft-ä- 
direndu, publie; ce, qui eft impoñhble , tant qu'il 
y aura des compagnies de juges aufñi puiflantes 
que les :1parlemens. C'eft où je voulois vous 
amener. Je fais bien.que vous voulez la liberté . 
de: ja, prefle, mais, VOUS demandez aufli des par- 
lemens::EnAquor vous êtes comme la plupart 
desihomunes,, vous, voulez des chofes contra- 
diétoies 6 on Lan à à, 5 

-Goncevez.M. Séguier avocat - général d'un 
gxand bailliage, Jamais j'homme de robe dans fa 
fphère rétrécie cc du fond dé fa petite chaile 
curulé ;;-h’auroit eu l'argueil d'étendre für Ja 
fürface quarrée du royaume une main fou= 
veraine ,.& de dire à tous Jés Français :le public 
avide, de nouveauté fe, difoite à qui jouira 
le. plutôt, des annales je. les défends, &.on ne 
jes ira plus fans ma: permiffion, Ainfi il frappe 
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{8 
l'arbre de. férilité,, non pas. comme Je. figuier de 
l'évangile du age. qu il ne.POrte, pas de, fruits, 
Net. 1 pas Mon ee né que cet cet. 
homme, dés bien, Ris, femblant ARMES 


Lan PS PPT AT 


limpudence; dattener neue à. ee de fer LÉ 
S'il et cependant, une nation ‘chez qui | la re à 


art 


bérté civile tienne . fa Jiberté de la prele # 
. cet, la Hô ôtre , Où l'opinion di cette reine: -du: 
monde. à, -EXÉICE. fur-tout {on empire. Mais. des. 
parlemens Ja! loux. d’être feuls ; juges | fouyerains ar 
ne. redoutent. rien tant que! la rivalité. de ce pee ï 
buval. On a-vu dans tous, les temps, quel sis 
s'eft. élevé. du, parquet contre. l'écrivain, nAlo & 
comme. Dupaty » à. ofé ippslss de, feux arrêts. 
devant Ja nation, :. : aps n 
Le dernier degré de la tyrannie ds . des 
vendre, à à. Ja “Re À & aux « égris, C'eft À 


CUVE 


L 4 À à À « 


8. les. poètes. S1,0n,y. prend; garde;;-dit-ihigges"! 
font L toujours Les. Le quivont : Ro on Par b 


Ru “portant. peine, sb Route. _. Je FA y 
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renles 10h SF dAnis la fhônaréhie quelque trait. 
va éüntre fé monarque, il et fi'haut, que lé: | 
trait n arrive pas’ jutqu'à à lüi;un feigneur arifto- | 
| cratique en elt percé de part GR PARU 

ERA dificiie "maintenant de réconnaître de 
quel Côté lt le “dérhict dègré de Fe tyrannie ? ? 
Comparez la tolérance ë ‘du prince 8 ‘des minières 
avec” célle des parlemens, Vous avez dit, M 
Bersafe ; 3 126 les “riniflrès avaient Ye une” 
AbFrible” confpiration ‘contre la profpérié d'un 
grand Peuple € vontre celle de Jon’ Jouvérain. | 
Vôës avez aécaré dë Vouloir confommer lefela= 
väbé de Ta nalidn', celui à qui elle doit, d'avoir 
obtéri du prince laveu le plus difficile à fie 
à dnProf } Ki Th avait pas le droit d'impoler : 
vêhs +6 eres éèriéique €e pays n'avait plus © | 
de ragifirats ; plus de Lot ; ; qu il née refait que 
le dépoiifre, ‘des. nénifrés, des Joldets 6 des 
bdtriehioe 5 qua toutes les délibérations des 
ren hoùs” gouvérnent, préfida dait cet cejprie ; 

d'phideice ë d'étreurs Fo à 
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"DE ja,cl hôte. Ke rois funefe, avañt-coufeur : : 


Etloifque fans autre-droit: que éelhi' de citoyen; Je 
vaal prédifiez ainf quel ‘dans quarante jours” 
l'empire ferait: détruie! vous vous êtes proméné © 
 daris! ll cépitile avec autant! de fürété” que 


envoyé du ciel dans Ninive, 


(1691 ) 
Er:moiznomais Pointide parallèle om crierait. 
encore à l’égoifme, J'aimemieuxivoas demander 10 
à vous-même, M. Bergafle ,fi vous auriez ofé 
parler du procureur - général du parlement à 
comme vous avez fait du procureur du roi a. 
dui lieutenant crimin el du châtélet, EE pout- 
quoi avez-vous noté A librement ces juges 
C'ef que fe: châtelet , avec ‘afez d'autorité | pour - 
fe fire rélpedter , en a trop peu Po fire. 
trembler & pour affervir ? US 
Vous voyez que loin d'être | l'ichemtiement 
à une légiflation défafireufe, les bailis ja ages étai ent. 
plutôt favorables à la libe erté, fn 
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Quelle liberté ! & que les avantages! quite 
préfentaient font faiblés éntraïfon de l'oppref- 
fion générale qu'ils faifjient craindre ! “quand 
vous regrettez ces avantages, VOUS N imiter pis, ” 
la Gxche de VOUS. voulez. retourner dans À ; 
l'antre du cyclope pour un chapeau & pour 
une ceinture que vous Y avez laifée, La tyrannie 
ne mônèfe d'abord qu'une main pour Hecouritis BE 
opprime enfüïte : avec une nfinité de” bras Où: 
ne voit que cette lépiflatiôn” EUGE manifefhemenels! 
imaginée pour préparer lés voies au plus affreux 
defbotifme;: 8 pour affurér de doi tine, fêtate 
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_phnité aux, crimes dux-diffolutions &aux 

“ici detoute éfpèce. 
L nds san 

Déclamations vagues & indignes d’un écrivain 
tel que vous. Vous ne haranguiez pas fans 
‘doute. « en féditieux pour émouvoir, cette pente 
lace. attroupée, en vefte fur le pont- neuf. Vous 
écriviez pour ,ce tte _ portion de citoyens a 
réfléchit, & n’eft ni dominée par fintérét, 
aveuglée par Je fanatifme. Dites-moi fc e pro) jet 
des. DOUVEAUX tribunaux n’a. été concu. qu'en 
haine des parlemens & de. la liberté , fi tout n’a 
été fait qu'en vue de la”cour plénière ; pourquoi 
cette cour plénière a-trelle été (icrifiée fi faci- 
lement aux. alarmes de la nation ? 


Eur: que té4 thiniltres y ônt'été contraints 
parle murmure général, c’eft qu'il Fattait bien 
dus fe “pilote cédèt à à fa tempête. 

ro ne 


: Mais: ne eft ne le projet de la cour plés. : 
nière() abandonné. pourquoi foutenir fi long- 
ch Gbunaux es n-iov-ctr 

XUSTRE Ar "6 T à 


Cet qu "1 tie peu: au ot qu Et 


ét3) | 
n'y eut ALT une cour ‘plénière, pourvu qu'il 
y eût des bai à PESTE s8 (N'a 
eût tp! us de paenens | . 


EU pin bé x D . pe gl 1 uoq 
Cons k TE roi n'avait: Riot taire A criiètés 
de fon: peuple qu'en retirant! on édit sais” il 
vêraitodes donner \3 nation in | faûtte ga igé 
biea- plus fo ,2qé tb VO] aiti! ei Etre te père 
amait Éibbeettes déefr ati6n flemnelté » EMÈRS 
due-ivec u raniporel Êe - toute! 44? FlHReS 12 
& reconnues len cet moment tof 1 


Lis conftiel 
néllens& féndamentaleiss que 18m pô; ‘fe peir 
iripañs fans le concours 48 * État. D'ipres 
cet aveu, qu'avoir -it À éraindie Oh à “empérér 
des: ee 05? Comment hs! bail lagés PO 
Valgnt-ils étre un achemineñént à Topprèl Emo 
 Bénérales, & quelle propriété était if En 
PAIE Perl la FOURENE légiflätion 2" reed 


9 50 het 159. foi) 
‘D. .- Fe a o 231uniemt 281 nt 

: La sa) intéi fes SEL toutes du Hriutobss 

cell £. de Là perfoune. Les par! emeénsn'exiftant]. 

plus. nub frein au. pouvoir Ces minitres:) &aidai 
tyrannie des lettres: descachebnil 211E SD AnSm 
| el 

& Pc arii dû rôi,-dn 26° is MAl-&bar igihèagrs ” 


du mème jour. 
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\ Cdi fs Hénnemn des ietttes de ‘cachet autant 
que vous, M. Bergalfe, qui en avez été 4e 
pour la peur. Le réquiñtôire me compare 
Pierre, l'Arétin :.on.fait bien pourtant qué ce 
à n'eft pas une chaîne. d'or que j'aipeçuende fa 
Éunce en .1780 , mextrffe; horreto\] es pourrais 
oferyer que. depuis, iles, chiofes. ont changés 
que somme). ces. pakons sie l'arta dépouillés 
AU cul ilsrayaient, Àe mal:faifant ;: à 
cachet n ne. : font. bee one ts qu'un  Bomillé 
entre. jes mains des Malesherbes ; que fuppofé 
qui. selle, encore: quelque venin, la:-nation 
doit, plus sipérer.. des états- généraux que: des 
par clsnens, qui n'ont guêre.crié contre:ce foudre 
miniftériel que. lorfquil tombait fur des robes 
“rouges. Mais je. veux que la. nouvelle: dégiflas 
tion eût laïflé ce glaive fufpendu fur nos têtes ; 
fi les miniftres ont leurs lettres de cachet, 
parkementn'ast-il donc pasles fénnes na: “ei 
pas fes cwveniar: ; fes interdictions ; fes: céra- 
tiônis $ {es Fe s'N'astcon!pas vu 1e" parl ë-! 
ment de Paris lancérlautant dé décréts déprifs 
e-Corps-contre-les--molniftes,--que-F Rury 
expédiait de lettres..de. cachet. contre lés jan- 


1 BILLES kAÀ 
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“féniftes ? Eh quôi ! n elite donc pas un une “féttre 
de cachet, & la plus terrible de, toutes , _que 


celle que m'a. délivrée, en 177$, une poignée 
d'avocats, lorique, 5e forme de procès, leur 
bâtonnier m'interdit d’un trait de plume le feu 


| & Peau.” Is appellent çela un offracifié!) mais 

‘du moins”la coquille noire devait être donnée 
parle tiers des-ciroyens; ‘du moins ét Gfira- 
'cifmé quel Plutarque appelle le Jorilagement de 

| Denvie,, ne durait que: Gix ans 3 temps fxélalôrs, | 
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“pour la plus lon isugrduréende °cetté maladie , 


FE 


‘aujourd’hüi iscura ble les'avocats: Demême 


la lettre de”cachet:du prince ‘a an tefm&t Du 
moins elle nourrit «ceux qu’elle. frappe ; du 
moins les miniftres ne difpofent point de Pine 
famie & des bourreaux, Admetiant : donc que 
lés lèttres de cachet fuffent. toujours jan e 
niques, mes compatriotes de bon. fens auraient 
dû fe réjouir encore & dire: nous avions deux 
tyrans, Ce fera un de moins, Î faut bièn. que 
vous conveniez, M. Bergalle, que ces bailliage 
dont vous avez fait l'épouvantail de la nation , 
nous Otaient une partie de no$ fers fans appe- 
fantir le reite. Et f lorfqu'on les a pourfuivis 
dans leur retraite avec des malédi@ions , Îles 


| Fine n’ont qe Ge comme € Thémiftoelé & 
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. Coriolan : peuple ingrat, le prince la dit pour 
"eux di une manière pu TUE par ce mot 
2 Re déclaration , mot. inoui dans la bouche 

“du un roi de France: Le bien efe difpeile à faire. 


e 89901! 

ou ct B: cr + : 
NT” Quelle, D tee là nation Le devait 
52€ller derir projét fut del l'afervire IC'eft. ia ven- 
-sifeance centre lés parlemens qui aamaginé-les 
sb bailliages. Sil'éditide la cour ‘plémière,;a;-été 
.nb8tité.s s'ilsront fait-Mgner au prince laveu. qu'il 
. savait pas, le droit: d'impolfer j e’eft qu'il.fllait 
Snprévenir le foulèvements:des provinces. On:ne 
uugerpas Févènements, mais lintention. 
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 Pourquas calomnier ! l'intention ? Etait.ce dans 

mi de fouler £ plus ailément les pe uples, cù 
TS 

d'ap rès cette maxime qui avait pu. féduire des 
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ir de bi ien 471 feul TOLÿ une _Jeule loi 


A Jeul ennegifl r reinens qu on érablifait ceue cour 
a plénière : Je l'ai dir: loin de devenir un divan, 


&s nd La) 


le SEE COUT en. très s-peu de temps aurait pi S É- 


ï ever en,un coloffe bien plus founi dable à l’au- 


SES 

ie que tous les parlemens enfemble : ce.qui 
13 

PA ailäitiaux autres-un divan..me parut bien 

» RIuIÔF, Ja. ebambre. haute, Mais en ;häfardant 


mes conjeéures fur Peffet, je ne .me fuis point 


/ 


quecétait le véritable Péut:c 
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arlogé de. piénoncer . fur le motifs saiinentie, 
point dans tés cœurs; jé sim! NrENPE 

“De. même était-ce: Jah haine.des. parlemenss 
ou -\lalhäiné des Abus ‘&'le zèle Aer js 
quiinftituait: les nouveaux tribunaux? «Qu 


une-caufe.eft. douteufe: °% juge de.:la: natire, 


2 eh tent 


par ce! qu. fit; - -Pourquat envenimer le motif 

quand-j'enstrouve un.f. -noble;dans, le: préame 
bule-de. Pédit;: &:.que.da fuite: fembie-juftifien, 
néroireiquefle: 
prince ne:voulût que cimenter le:defpotifmie 
lorfqu’il a fait de fi grands-facrifices -de-fot, 
autorités qu'il ne voulüti-que:-s’affranchir-dé 
Eimportunité. des: remontrancés; &:fernerd'o» 
reille à la voix de fes fujets, lorfque (dans! icés 
jours où-cette voix ne lui-étit plus-portéepar 
lesparlemens; il lui a fufirderne pointeneëndt 
autour: de dui: les acclamations--desicitoyetisé 

ia cédé à cehlence feul8&rs 'eft-empreféide 
diffiper-les craintes -em-retirant H’édit; 18h D: 
édit ,-peut-on croire .qu'illeñtrpublié pour 
vexer la: mation:d'impôts:arbitraites, amandi 
déclare ‘lè moment d’aprèsine: pouvoir ner à 


fans le: concours de lan bo bifint si -suifiet 
-Et-quinmorte® le: motif p Fbufs conrodiet 


Tibèrer on fucceffeur el elupire à comment 
fon règne par aémablir! lesicomtices rés ibotirde 


a crime 
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étime: de :lèfe-majefté. ‘La caufe de ces chan 
gemens les rendit-elle odieux?c’eft l'inigratitude 
-quirékérché dans le mére à aramentt de la 
réconfiaiffance, 7" © 

HE'édit déféfireux était retiré , ais as-ges 
MÉrAUX étaient ÉOnvOquÉS ; Eux (euls déformais 
poivaient impofer" dès:Jors , quelque fût le 
môtif;=jé démande ce que pouvait avoir de 
commun la caufe des nouveaux tribunaux avec 
cèlle:de la liberté: :N'eft-il pas évident même 
qu'onpouvait la foutenir par un amour éclairé 
deicette libertés mais où il eft facile à leur 
défenfeur de triompher,  c’eft en faifant voir 
qu'on-devait la foutenir par un amour éclairé 
dela jui ce, se 
Dans fon déritilite: aux, juftice & liberté 
fontfynonymes , puifque la liberté qui n’eft pas 
jufice ; ft licence. Il:y a toujours dans une 
mation-un petit nombre d'hommes qui ne lui 
parlest -que de fa grandeur pour qu'elle ne 
voie pas leur ambition, & s'efforcent de. cou- 
Wrir leur intérêt particulier des apparences de 
Fimtérét général ;: mais l'intérêt général eft la 
| juftice. La jufice.eft le plus grand-bienfair de 
s C'eftielle quia fait les cités: Sans elle , 
difperfés. & péreils entr'eux aux différentes ef 
pècés d'animaux; les: hommes -feraient : {ans 
s fi19 j B 
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celle la proie du- plus fort, C'eft elle qui. æ 
fait les monarchies, & chez tous les. peuples 
comme chez les juifs, les TOIS” ont fuccédé 
aux juges. Ceft elle qui protège. le berceau. .de 
l'enfance , dé fend Phéritage. du riche, veille..aw 
filaire du pauvre , Pappui du foible. 38c le: 
premier. befoi de, tous. C'eft auf le premier 
férment, que le roi fait à fon facre: Promitto & 
fpondeo legem E Juflitian facere & confervares 
On voit quil n'eit roi que pour remplirt cette 
promelfe, puifque c'eft alors » comme s’il ne TÉ 
ge qu'à cette ARTE bre ‘on lui adreffe. çes 
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Fofe le re jameis | roi de France Je la 
mieux rempli. que Louis VE: -par fon dis. 
du 8 mai, fauf les modifications. UE LA Cola 

‘J'avais regardé. nos maux comme fans .: TE 
mède, ff les, parlemens rentraient. “triomphans 
& obtenaient du prince qu'il condamnât lui- 
même fa loi. Ne défefpérons. po: nt de la répus 
blique , puiique lédit n'eft point abrogé, mais 
fufpendu.. À. l'exemple de \Ceux qui pro. 
pofaient une Joi à Rome, ; le prince. vient. de, 
foumettre, celles ci au jugement d de Ja nation 2 
non pas feufement ‘pendant ER jours de ral 


ché, comme chez ! les Romains. mais jufqu'aux. 


2 | 


a | 


| ER 
Beni 0 pour êtré enfuiée portée ôù mOôs 
die, Corime ; je m'honore:toujours du rom de 
Françtis & mé regar 4e comme un citoyen, les 
interdits Contre moi étant auf illégaux que les 
feteres de: ‘cachet, je donnerai donc mon fcru= 
tin; 8 Vais lé motiver. | 53@ 0" 
19 CRT un | mot farneux d'Atfred. férnommé 
je Sage, . le Grand , que la Che et fa dette 
des rois, & qu'ils fà. doivent à Za porte de cha: 
un dé Hurs fujets, &. non à plus de cent 
| lièues dé leur demeure. | 
Voie un, pafige remarquable d’un livre qui 
parüt ae y a 30 ans, de l'ami des hommes, 
GUvrage qui mérite ce titre à bien des égards : 
mr s ef dés tribunaux à qui, par leur créas 
tôn , on attribua en dernier reflort les caufes 
jufqu’à la concurrence de 250 livres. On les 4 
faïlféés en cet état , fans penfer que 2solivres 
d'alors GOUT pnnRe 1050 liv. d'aujourd'hui, 
& Conféqusmment où a laillé rétrécir leur ref- 
fort ‘des trois quarts. | 
hrs > L’ ateroiffement d’ailleurs des affaires eut dû 
engager à fubdivifer de nouvelles attributions à 
tous. Les tribunaux fubalternes, plutôt que de 
leur en retrancher. Le parlement de Paris rend 
la juftice à à un grand tiers.du royaume. Le peut 
HE il affuré que‘ oui: & je dis qué non, plus 
B 2 


dl 20 } 
troyable en.-céla.j: | parce. que.ÿ ah Yu, far es 
keux &'idans.les.; cantons, les plus éloignés de 
fon.-reflort; -combien le; pauvre:eftsà plaindie 
d'être menacé d'un déplacement de cenclieues, 
pour;ialler plaider -où d'argent échapper le plus 


promptement, 8 nécefairement des,maiss dun 
Fr an lustèrs aise 


à 32 


ut if Ch. 3b Îgr 266] dit. 
“er Enlevez-un mouton À ni HE ce, pauvie 
homme va. poñter fasplainte. Au juge des lieux. 
Si ce ‘juge inique ou IgNOTANT] adjuge le Anouton 
au. voleur. is pauvre perd. HbmoHton gs en 
are ER ns Hans di] Bon rpde 
-Venit aux, ra aires a ste perui 
tandis -que: le: refte. à. été, mal foignéesSi >6êtte 
-juflice en, dernier reffort.ef, à cent-heuës adieu 
tout.le.troupeau; il, conclut, &;: ne,geffede.sé 


pétér:,:mieux.-vaut. injufic AUPIÈS à que juffice 
SAHTOML Hot: ï 


£p 


; : sumèT 6q sab ie” 
- .» Pierres au. “es Li ushpohiafhe seau. 
Laurent un fripon. avéré.Le.baïlli faite celas& 
en tire. AE conféquences: La. loi le voulut-ainl 
8 dans fa, fimplicité primitive,berdonsa qu on 
eût. égard à àla réputation. perfonnelle.:Cette forte 
-de lumière, Sévarquit dans: J'élpignement, .iLa 
diflance. fait pis encore. Les fuc içcès de J'hopnéteté 


font tencs. &. folides., ceux de:f on. contraire, fant 


a 
Fe ê = 
{ 


ts?) 
Prompts & palagérs mais ils dureñt aumoiné 
16 temps d'une 16 fran ce LAS Vigitante Et An vertu 
“dûryiée 8 Baureñe dévalife Pisire ps mins 
détejutice" b insmsoelq3b nu b 556n 5'à 
eulg AlDieune phife que éprétèente ss la 
Nigilanéendie pris aroien du plus refpedsble 
tribunal de l'Europe; mais Paris (eul donneplis 
“dé procès que tP6iS provinets"y 8e) cettes! di font 
Yuftès2æ éloignées del on reffort 5 teHéstiqée 
pAueérgnes 1e Lyonnais Ie Be ; HUPEHOÉ, 
‘fa Oimipagse aan avoir leurs: -parlemnens. 
_sPabconntoplufieurs-dés parlémens de provinvé, 
pa tour j'ai vu des aigles en affaires, des hommés 
d'une :probitélantique & recommäandable _. 
principes? étvésid'hônneur & ide jùficé pi 
sébnnaiffanée profonde des loix } dès’ eu k 
du°drôit- “publie” dés -hômmes enfin; des magif- 
sæats|, des jut ifeonulres | qui auraient br ME PAS. 
Si d’une part l’émulation que donne uno Vale 
«théâtre, IPhabitade: des. grândésafaiés: & le 
eebürsiiqu'on tire. dé: talent: d'autrui , TRE" àn 
«pays où où tout fes rafféemble:; > eoncéareñt: à fôr- 
ngnép def grands” “hommes däns éaplses > d’un 
Fagtreôté ces avantages le toûvEnt eb8 ea 
Sante prôvincesi par la paix durs #éj6 ur pla 
Séañguille>l'éloignément de! Eau 
agutés a Aciite dé Fétudé dela Félerion, 
DA (it 
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toutes chofes refufées : aux Quel re a capt- l 
tale. Et n ‘ef-ce rien que Lo multiplier dans UR 
pays léshommes de tête & fudieux, tes hotes 
€apables de fervir l'Etat &1] les paiticufirs? » sn 
 C'érait trente-deux ans avant l'édit du mois de 
mai, que M. le Marquis de Mirabeau étabtiqaie 
unfi 13 néceffité des nouvenux “tribunaux. Cet 
auteur n ‘ef pas. futped d'avoir écrit en haine des 
parl cmens » & en vue dela cour plénière. er 
.* Je commence par demeurer d'accord, qu "étant 
de la nature du pouvoir de s’agrandir fins celle, 
& d'aller, jufqu'à ce qu'il trouve ‘des. limites; 
‘dans une monarchie qui n'aurait ni äffembléés 
nationales , ni provinciales, pour contre-bäfañcer 
le pouvoir d'un feul, des compagnies, de} juges 
auf puiflantes que les'parlémens, ‘feraient fivo- 
rables à la liberté de la conftitution. Mais hors 
‘ce fui cas, elles ne font plus que dingeréufés à à 
la liberté du citoyen. Les anciennes républiques 
craignaient de laiffer dans les mêmes mains ; dés 
jugemens, autant. que Île commändemegt des 
‘armées. Les j juges y changaient fans céffe,, come 
nos juges confuls. A’Athènés, Sslon avait Voulu 
qu'ils fuflent | pris dans la ES ne éclalte. du peuple. 
A Rome, ils ne furent d’ abord choifis que parmi 
Jes fénateurs : ce fut le: ‘triomphe de Fibéri us 


F 


Es 4 
Pre ; ‘d'enlever au fénat le puiflañce de 
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juger &.de la tranfporter à à un. ordre qui , pArc£ 
UE Fil était intermédiaire , aurait été le plus propre 
à tenir Ja balance entre les grands, & les peuples., 


o Qt {1 


& à adminifirer la Isa siln eût pas: ann 


d'hiffotre, toute entière Ohte ce E due € dit tLès- 
bien Suidas x que. la perpétuité & la vénalité des 
offices, de juges . établit une ariftocratie dans 
4 Pour _n'envilager. cette ariftocratie que fous 
Fr feule face, ne parler que des abus que jai 
JUS, AUtOUr | de moi, &. de ce qu elle à de con- 
Jraire à la liberté civile & au bien de la juflice; 
2 lu fit d'obferver i ici, qu'en général des com- 
. de] juges, telles queles parlemens, réfiftent. 
sal à attrait. du pouvoir arbitraire , en quoi 
elles, font confifter le pouvoir fupréme, Moi, 


cs un con! feiller à que. ie jREE comme un. bailti 


TE Car LD 


“elon. fa Le os oublient que les ( 
“font A confcience publique à à laquelle Ja: conf- 
cience _des. particuliers doit toujours. céder: 
Il y a Jong - temps. que le chanchelier de 
ba leur adreffait Je méme reproches Fi ous 


iQ, ba 


ous. Ltneerprétez s vous la corrompez,, vous allez 


Se roi efl envoie de yous êcer La connoiflarce de 
Beaucoup de. caufes, iup uv s$s no $ enoûs 


ei ne rend 798 t, feul. …….; À aoths1qqo" 913109 : 
PES AR : PDÉX 2 ë « 4 # s € 
da magilirature. &; de la néçellité déslx veft 


4 
ferrer. dans fes bornes naturelles! que; cœrqui 


jaeTQégism ZUDV 90 INR EXO ; 
Per des arrêtés incendiaires fe pligner.-pa 
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faifantes dé Moharque À 
) U LE 2 à 
shupini an 4 Arque femer par:tqut Calirmes, 


rvodloir , au prit de tout sôtr EE, Préférvér 
sdes \moïndfestätteintes , ‘ane a ichètée 
itbutéléhrières aÿee ‘un péu° d'or, & le' dires ; 
LAbymetoit plitôti sat nn NE M PE 
_ Après quete prince ë eût Far it CENEr ne Lan 
.dedhi nation ont it \CETE d fgiter Tes elprits > 
:N fete pis abs iR°ont fart 188 plès' grands | 
“efforts ? on a vu qu ls combattent , pon 
our notre HBété 2 Mis bol ET détpôtifie. 
Juger paries éur8 ft pu Eontre le ror, de 
_<e qu'ils peuvent éohtre: #8 particäl erse ee x 
sl Fern’ét prends qu'un feul éxémple. jo ef une 
choferdigne ‘derréA ion que ] fnutilité de tant 
d'effortsudü côte de: Lally- Tôfendal , ‘pour 
réhabiliter himémoire’ de fon père ‘& Ja réf 
señcebmvinciblé Es pärlemens Li l'abfoudre. 
Vous 5 dont 2141 préfeMion foblime ft ‘de lutrer 
contre l’oppreflion , interprètes ‘des loix &.nos 
défénfeurs jordteûrs, jüifconfültes , sujourd'hui 
 flavedgtés fui vos Vrais intérêts , ; qu, ne ‘font 
autres qué dé” pôtivoir fire ‘triompher. l'inno- 
eencé,?Tet: exémplé né “dévrait-il pas feu : vous. 
Rire ouvrit les” Yeux? Qui de. v vous ‘maintenant 
| poûfraie {e' ifatter d'obtenir fa réparation. d'une, 
injüffide 2 Quéid" Célfan Parlement quil l'a faite? 
 Qifén'ne môhtLe une accula Rue Plus. abfurda 
19H81 € SHDÈS [NpreL 
quéféelle iHténiéé Contre Lily ; une iniquité 
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( 56 Do 
plus Et te que fR condamnation? Le pates e 
ment de Paris is. traite älors. un général, un go 
verneur del Phode, avec ‘une “éndauré qu'il il n'eut 


jii 8 311 Le 
pas eue pour “le plus vil {cé érat, Cafigala Er 


HO? - 5145159 
feit mettre une Ponge, dans h bouche dé ceux, 
qu il envoya ir au fpplice. Combien pi eût 2ps 

>! $, MO 
plaudi, à lidée de Ce confeil lé, de! mettre un. 

| HO 


bâillon à un homme! En récompente il fau. 
ax 

ait fait Îe fecond conful avec fon chev a Le 
Rae de Paris, dont on vante dés it | es 


lumières & La fagefle furnaturèlle , avait été prés 
de foixante heures à ouir le rapport € de ce e procès, 
fameux que Louis IX eût jugé, en un quarts, 

d'heure au pied de fon chêne. Ce prince : n eut. 


> 


pas, fouillé l’hiftoire de notre, nation de, lala | 
fnat d’un étranger; qui. avait prodigué fon. fang. 
pour elle; mais au jourd hui les. parlemens prétenr, 
dent dépouiller. le monarque Jui-même de, fa main, 
de juitice; Eux feuls;difent-ils,/1peuvent jus: 
ger:; eux feuis peuvent: revifer: des: jugemens, 
lés uns des autres: Auf en vain-s'était-ilrélené | 
un:cri univer{el d'indignation contre dimjuftices 
de ce jugement, En/vain:le comte ide: Lal! | 
foutenu: des: témoignages: d'un: Crillon y} d'u 
d'Éftaing’s d'un Montmorency 3" fecondédes! 
vœux dé‘la!hationy aopromené f:douteur des 


Le 


(27) 
tribunal en, tribunal , tendant à fes juges dés 
mains fuppliantes & arrachant des. larmes; en 
vain. il.a montré que l'éloquence l'éroit à appellé 
autant que la nature à la défenfe de cette caufe 
célèbre ; le fort . ‘ap il aeu par-tout, preuve 
La néceltité d abattr les douze têtes de 'hydre : : 
on a vu que Hs par! emens facrifieraient, tou- 
jours évidence au mai intien de l'opinion de! leux 
| infaillibilité. | 
Mais. ces maux ne font feofbi s que pour 
un petit nombre, pour ces hommes sr 
ment avocats , qu', comme vous, M. Bérsafle 
font profondément affectés du fentiment de 
l'injuftice | : implacables ennemis del sen 
atmés pour Pattaquer fous’quelque fornie qu'etie 
fe inôntre , dont 16 zèle & lds efforts crorient 
En raifon ‘de ES fibleffe & ‘dé Pimpuiffänce du 
Ré Jde°ce que lPintrigue & So ce Ft 
Hp sde d'obftacles ; &c dérérminés à0 fe frere 
Gért S'ibte fallait; &cà périr s'ils ne pouvaicnk 
vaincrez: Les’hommes: de ce cara@ère font rares 
dans notre ‘barreau; où lés pe denprôts 
eriphon ne font pas propres à les-faire naître. 
“Lallplüpart ’apportent-guèré danse temple 
dela jufhicé que lès mêmes vœux: qui amènent 
_estautres-hômmes aux autelsde. Hi fortune. Es 
_n& voient à. Thémis,-comme à. Plutus; qu'un 
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bandeau funcies yeux3r8das: 4 main un dé) 
&. ine’fe; regardentig guère autour des juges que 
comme: Aa Ne en täble’ d'acidémieg! oùules 
profits Bone re teukacertanns: 8er EE ré 
dubfoët.25] 1919ms8x9 og enu sl jnsissgrel: 
nr HO M db ns dieshenf 
Queoles treizéiparletensoriernétentd'famiey 
isi.ne chaigeront:poiñtdh naturérdes 2chofesb 
£. &. la définition, quel Cicéron mfaite duscitoyer} 
bonus. ra cèvis! ns JON: D 


& 


qu «ne y. ait mere ré état une ion aonitehh 
des loix; qui né peut. fouffrif querdes magiftrats 
miniltres , ayeuglés-de Jailloi sllfe permeuent 
d'opiner lorfqu’elle parle.s làfacrifient tous des 
jours au caprice; à, la faveur ou pà l'ivaricerp$ 
SHescER po mi caen mt 


rs ae) es veut! ique: he bibinpofé ii 
lerdre de fes richéffes ;;celuii2quix voudrait voir 
revivre cet’ -établifement-admirable dé :Senvius 
Tulliuss: qui rfirait la part: dei limpôcsinondeus 
lement à,proportiomides sichefles!, =maisrreû 
égatdsaux] rangs ; afiniquerles uns fouffifienr 
la grandeur)dy', tribut à-çaulebde leur:granideat 
perfonnelle. -&quelesautéés feconfolufféneide 
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leur petiteffe par:latpetirefle-du tribut:) Voilà lé 
bon sitoyemh &onon :cés :Décurions! infidèles 

qu'uñe lot ide> Marc: Aurèle condamnäait: au feu, 
” guibencrépartiffantsl'impôt de:leur :cité ;'fur2 
chargeaient les uns pour exempter les autres” 
Lebon citoyens c'elt celui qui penfe: que Êeft 
uoiraflez terandrmalique Vinépalité fe 2trouve 
dagh)les conditions desihommes: ; fins? qé’ellé 
fersreniouve :encore:cdans) les? conditions des 
villes;\ quertoutes-doivent'avoir letirs figes dès 
quelles\\ont Jeurs fages:58 qué cé ‘qui rénd' ü 
empire florifant:, ice n'eft: passla fpléndeur d uñe 
douzaines de:métropoles ; "mais: lorfqu’on! ÿ 
conipte: si commer Télémaque “dans: PESypte, ï 
mipgt-deux mille ivilles. ‘Le: bon cifoyéñ, RSR 
Far ouat qmirnercroit pas qu'il n’y ait de ‘thé satre 
digne idevlui que lascapitale:, mais: Tai Hréuve 
| bdheoïadonbbupous festriomphes! PAR 
oùubya desoppFimiésià défendre ; qui dit comme 
Rltarque:s c'eft parceque: Chéronéekeft:petite ; 
que jeméveuxpasilipriver d'ani choygh éntdé 
meurañt àlRome, Be:boncirayen:, v'eft l'avoeaie 
ne peutfouffméetté multitude d'oficiers2fübalt 
ternesde Ja:fuftice ;sincendiat tout autour 
. deuxiidahsles campagnes; &leurt brigandags 

lesplusodieuxbdetouss puifqu’befthe tra 
versdesammesquils1ontalliméés soxatèmes, 


| de c, 30 à : ie 
Cet f'avocat 4 . dont: iadignstion,. Saltame we 
voir pendant. des armées. entières “la | VEUVEI ED 
pleurs. profteinée fur. le feuil. “des relate 


{ans pouvoir obteni un jugement, que mal lgré 
{on. extrême pauvreté, eile était venue. folliciter 


des ‘extrémités. du royaume... ce et Vayogar qui 


fe voyant trembler devant eux. en, leur pré 
fentant. cette mère fappliante comme : s il. devait 
leur demander pardon, de troubler Jeur repos Soi 
&. de les émouvoir par. le Hpedtacle de ! infor. 
tune, gémit alors fur. l'aviliffement de. fon. Mig: 
nifière, & fe rappelle avec douleur. çes beaux 
jours du barreau où l'orateur- romain termigaié, 
fa pl laidoierie en. faifant trembler les juges. M. 
rOMPUS ; & ceux qui. oferaient être prévarica=. 
teurs ; le bon citoyen, C ef en uñ M ot celui su 

pende comme Vous - MÊME , M. Bergalle , « qui Al, | 
n'y à de contitution vraiment, bonne, que D eilet | 
où les juges ne font point à craindre , voilà le vérie. 
tabl e citoyen, & non l'avocat, dues au, lieu de, 
mettre fa dignité dans. celle de fes fonctions, Nil 
comptaif ant du depories attache” fon : dmpor— | 
tance à celle d’un parleme ent, comme un. valet, 

attache la fienne à ce Ile de [on maître. san 

Je ferais moi- -même. un dé: raétenr injuite de, 

1 magiflrature & un déc! amateur “fanatiques Le 
je ne convenais qu'il eft encore “dans Jes Pate 


EE 
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(31) | 
lémens., des‘hommes dont on peut dire comme 
Mézerai , > ‘des magiftrats du temps ‘de Charles 
VAT .que la gravité de leur profeñion les 
| éloigne ne des van ps cu grand monde , du luxes 
titles Re qu ai ttouvent leur nr & leur 
gore à exercer dighement leur charge: j jen 
ai Connu dans le parlement fe Paris; dont le 
(NES n'efe précieux ; que je né mé rap- 
pelle! pas. . fans ua fentiment de vénération + 
prélque. d'idotâtrie. Mais lés parlemens’ étaient: 
ils détruits ? & ‘quand ils l'auraient été , les Da- 
guelfeau , les d'Ormellon , ss Lamoigñon, les 
Mol les Montho! lon , &é, tant d’autres familles 
moins à il lluflrées, » mais “en qui les lumières & les, 
vertus ne “ont | pas Moi ns héréditaires , auraient | 


\ 


roujours. été Pornement de la magifit rature & de 
la. france. La révolution ne leur eut rien fait 
perdre de Teur fi Ar jéluit ES n£ font 

| plus mis | les Bourdaloue > les Daniel » les 
Ra mn 5 , les Vanière , les Pet Fou». font ès noms 
tou) ours chers ‘à Ja nation. Je fuppoi fe du ‘on. 
eût, voulu “détruire lés parlemens, cer ae une 
HAE" idée de ‘divifer le royaume ‘en otands 
bailliäges a, qui auraient eu un égal arrondif- 
fément ; & au cœur de Pempir e , ‘dans fa ce. 
pitäl E; “d'établir u une cour que dié le coût LRO 
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TOITS » la défenfe. des 
: intérêts. ef ie le: folemnité des . £ is célébres. 
nne cour légi 
CALME a 
pe de nos-rois ne en D raie qu'en ce qu jil 
eût été fédentaire, Ce f font | ces arrêts. x ui au- 
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“ raient fait Je. jurifprudence & &-le droit commun 


Pt 4 Si ets: je 


du royaume. ( Ce fénat, eût ouvert dins fa France 


ùE, sig Fute do 

un champ vale aux alens. Ses Ro nds pee 
Fra 

e. trats. y auraient trouvé un, “aréopage ; E es 


grands. orateurs | une : tribune digne d'eux. ux. 
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PUR | À RULES L 3 1 1 à 
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à "Vous vous épuifez à à “montrer l'avai tà 
à ‘Rouveaux tr ibunaux, mais j'en ai dévelôf 
| inconvéniens plus grands encore Vous de LR 


ÿ _terez fo l'écrit où ai rendu"äflez Sens ÿ< 


pe ra Pers Fe à 


Moda VE 


Ac Ve 


À gas ee es cette foie” ras np 
raient apportés, Quant à ces prétendus inconvé- 
niens, On a vu déjà que l'infitution des grands 
"bailliage, en-nintéreflaié eñrienrla liberté, où 
25 et ini PAeaE én cé qu'ils lui étaient favorables; 
vos autres craintes ne font pas mieux fondés: 

” in J'ouvre 
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y ouvre cet, écrit auquel vous m2 renvoyêzs 
: où vous s'inveclivez contre Les bailliages ; : c'eit 
À a avoir refevé uné multitude d'abus réfültäns 
: ;ds l'énorme | pouvoir. iétordé aux juges, après 
= us être plaint d'avoir tenté, raveé le procureur 
_ du roi à &lé lieutenant cit il du châtelet, une lutte 
“impérble : que Vous commencez par vous 
| écrigr : » “Que Jeraitce donc 13 Da: érbis bRoé de me 
ES ue; par- devant es”. ribumaile à va “eus 

Ey # fubflisuer aux ariciens Fee Sfr a sh 


k ATAS jt sr? 


Certes, cen ef point | à , Aa dééfamation qui 
_étoit naturelle. “Apr ès la & vraie peinturé que 
vous aviez faire dél l'autorité formidable de 

£es-juges. fubaïternes , il. fallait vous, écrier: $ 

Comme. tout lecteur. fenté : .que feroit - ce donc 
_f-ces pañfions. que.vous avez eues à combattre 

ses châtelet ous. les aviez trouvées dans un 
parlement armés du pouvoir : foprême. è mais 
telle a été la fureur de déclamer contre la 
nouvelle légiflation que dans le même temps 

rdie-vous:vous plugnez de. énorme pouvoir des 
gs: ce PRE des j sites feurrpuiffanse 
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il de Je. relever. mais d'édit était. ufcepible, de 
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| pas. les mêmes-inconvéniens? les préf diaux ne 
jugentimils: pas-enb premier -&.dernies »reflort 


les caufesipréfidiales?.les, tribunaux) d? ‘attribution 


:nejugent-ils, pas. en premier & gn dernier reffort 
les caufes qui. leur font attribuées? 1 de-parlement 
nejuge-t-il\ pas à da grand ghambre., en dernier 


reflort, ce. que.le.parlement.a, >jugé en- première 


inflance auxrequêtes du palaisèla même chambre 
-n6sjuge-t-elle.pas une. feconde fois..en -detnier 
xeflort, dans la requête civite /:ce:qu' elle a jigé 
luñepremière-fois en dernier.reffort2. Cet: fage 
-de:faire. rejuger l'affaire par. les mêmes, eft bien 


ancien, C'étaitune loi d'Athènes. ique:fi-l'aécufé 
étoit injuftement abfous ou condamné par le 


peuple, l'aréopage fui renVoyait l'affaire. Lo: 


admirable, s'écrie jo qui ana le 
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“es nouveaux subies font Lie és les 


Prévärications & des abus d'autorité ué peuvéne 


commettre les 5 magiftra ats qui es A © 
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Gin | 
modifications. Le légiflateur invitait tous Les 
> fojets à écrire librement fur la légiflation, Et puis, 
séncore unelfois , dès que vous iattaquez lés noù- 
réaux ttibanaux;cherchez doncdés'inconvéniens 
seu A leur foient pas! communs avecllés anciens. 
1Efée quelles parlémens né font pas égalément 
1fages des” prévérications "8 des! abus d'autorité 
res ihagiftrats qui les éompole deu TI y “a “cette 
Jdiffébéñce", que ces Hbusériérmes dans les patke” 
sinéns n'étéient pas Lort' dangereux dans es 
ibaïlliagés; paicehque-ceux-ci avaient au-deflus 
>d'éux wttribunal füpérieur, réelüt dé Popinion’, 
obibanal qui trouvait dans la liberté de la preflé, 
cote poiflancerexécutrice, dont'il sin'auraiént pu 
snchatiés lé bras comme les parlemens, #7 
1184" SAMSDEUO: AS cr ER Fi 
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:\ XAttendu quelles magiftrats qui les.compéfent 
| feront peu nombreux, attendu: que là confrä- 
ternité féra plus étroite , onfne pourra offenfer un 
feul magifirat fans trop ordinairement les offenfer 
tous. Dans un pareil ordre judiciaire, 1 Je. mé 
voyais dans. la néceffité de réculer., on de Dren 
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rie cri 


dre à partie un juge ; qui; parmiles officiers 
inférieurs de la juftice, oféra me préter fon 
‘minifière # qui fe craindra pas dé fe compro- 
Mettre avec tes arbitres fuprèmes ; 8 fans’appel 
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de la propriété, de Fhonneur ,& dela vie de 


leurs contito Fée a | 
ê ‘3590 en gasmotisq 1 esgui | 
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«1La réne aternité, fera plus étroites, maistaulé, 
ne .connpe; ée; moins. _dangereufe,) Elle.mes 
POuEEA. ge impunisN'sft-il pas iérislener 
a. jugemen t,inique à. à Jaquellét, 
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que, + infamie us 


ils ne. ee échapper dans.i des. PINS EEE 


contiendr ades. jugessLes parlemens ns à cent lieussa 
th Pe opinion publique» ne dent pas stenus Pas 


cette. confidér ation: D'ailleurs 55 Pour, remédien.i 


.. ete. trop. gande. puiffance des j juges nilveq 
plufis Ieurs. moyens | fürs & aifés. jnssaui sn as Hok 
nr) S ui 


. Mais, -£n vérité ; M. Bergañe . f she Qurais. 
m'empêcher de faire une Pr ne os L HQUÉI. Ce 


que VOUS me Tépé £tez ici VOUS 11g LaYISZ Pas 


imprimé , ceux. qui. liront Cet. entretien 588 


raient que. je: Pai fait à à. phil + que Xe | 
fuis donné un ‘contradiéteur qui, ayant l'air, des 


foutenir. la caule. .des. anciens, sribunaux sn dit 
au fond. PAS. un- feul mot, qui. ne. .démontrât. la. 
néceñité d établir les. nouveaux. Vous. YOus Gites 
des craintes chimériques, de Ja difficulté qu'il 


pObrrà à ‘ävôi ie d’ébténit la prife à | te iGhtre | 
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LE cé | 
es; juges du Re Dans qi petit ‘nombre 
d’années que j'ai habité le palais , j'ai été témoin 
des'dénis de faite! es plus” ape 108 del la 
odes la 4 uscaudactéuté dés loi: Qui ne 
Fe Qu'il y 4 &es! procès qui “traitent depuis! 

TENTE “quelles parlements algdent. tous ; 
jours” de; JuSers pâfce qu'ils Mont, ni l'A d'i inv | 
pattialité pour‘ condamner : die dt parties, à «3 dj 
allez ‘d'éffronteñe! pie condamner autre, Fu 
bién', DUEe tant ‘d'opprines, & de v étimes du, 
pouvoir. rbiträire des” Cours; foit- en jugeant 
fuit en ne jugeant ‘ pas” 4 nul. n'a jamais fé de” 

mander Fprile à partie. à ai fait fouvent cette 
| aéeablänte réflexion. Afors , je l'avoue , , Jai été, 
qéélquéfüis tenté" de demander aù ciel un 
ot? ‘devant ‘qui toùs foient EAUX ; POUrVE 
que com me & chez Témpereur de la Chine, x if r'à 
ait un ES à la porte du. palais: ; & que 16 té 
| pince" foit tenu de défcendre . , dès . que. 1e" 
moindre “de ès pre a frphé far le tambour; rs 


SA Re Leu en Fes Poppreffion a rétent br 
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& ui ï s baïlliages js: fans. avoir. es. 
danser s du :défpotifme ; ‘en ofrait. les avantages, | 
_cral ignez,, eur. trop. grand pouvoir car;par. 

e.é Te ange. ontradiétion, vous, leur, reprochez. 
de n'être pas affez puiffants & de l'être trop ; 
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mais il ‘était facile” fenpies pu rpaiinée] 
de devenir formidable! *'4 22v20 eur ie 
Par exemple’, lé ait s'était sb qu une 


déclaration du Foi alta ns > GER us 


dé , mais en rélenss ds avooët eo: partiesi! 3 
ea: meilleure loi ferait celle! quine Touffriraie 
d appointement que” dans less affaires qui = 
poufraient étre portéés à Vadiences C'eTe" 
vœu’ dé l'ordonnance de 1667 , &: detoûs no$° 
légiflateurs. Ce vœu’ et fondé: en L'ipartié für : 
une diftinétion aflez plaifante: Le méme) magifur 
trat qui éroirait fe déshonorer de! mettre: ‘ün | 
prix ‘même le plus léger à fon. attention à) une 
plaidoirie , , ne fe: fait pas” rde” fcrupulé “d'enb 
mettre ün exhorbitant à à la leéture! d’un procèsig : ï 
&c les mêmes heures du juge font ‘gratuitès où Î 
ruineufes pour les parties se felon “qu'il les leüpp 
donne dans ‘fon “cabinét où à: latdience ! yon 
SE bats eff ina répandu .qu'uné) 
autre déclaration allait paraitre ; hon: moins: dé 
faflreufépour Pordre des avocats que la: préc: 
cédente eût été pour lé-communautéides: pro s Ü 
cureurs, Je parle de celle qui i autorifait à plaideie 
tous Les’ avocats qui, comme vous ,:M4 Ber gaffe 
auraient seu le :confcience :dérleurs forcés la 
confancedéesuparties sAinfinotre barreau asc 
s À 
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tété.comme celui.de. Rome, & d'Athènes 

où | Eructus pouvait plaider; .encore qu'il. fût! 
bâtard. 8: Démoflène, bien! qu'il. fut. fils d'un 
fouibifleur , et quedans: fon: fouterrainiln "yet. 
pas.d' antichambre pañable ÇC' gite été fans doute 
ur abus. hortible. :3b s2nota m5 216 

Aiof, défermais 1e ne autaient été 
connus now-pius parile xôle du bâtonnier.et par 
l'almänach royal ,b maïs par: leurs con! fultatianss | 
leurs mémoires, leurs plaidoiries.&, leurs cour 
rophes civiques. Heureufement la.chûte des mi. 
niftres: a prévenu.de fi figrands délordress: fibgens 

Puile;-aufli-lrevivre là coutume. qui exifut.: 
anciennement; Comme l'attelte. Bear MANO Ir s; 
d'entendrecles-témoins en public;.8& cette loi 
romainesqui obligeait les j juges de demander. à &1: 
l'iccabéiu avant «d'aller aux opinions , s'il. voulait, 
qu elles: füffent données à haute. voix, comme. 
nous lapprend: ce. pañlage de: Joraifon Pro. 
Clüéntio. Quèm Junrus: Quefe cor ex la ee 
Corneliacquæfijfer , \clar an pälam. de. fe enter 
tioneferri vellet:: Qu'on:imftitue., où: qu'on, GR 
| revivierces. oil & bientôt les jngss, ñe € Jerohbs 
papa NE HE nsiun sles.ob sl1sgis bus 
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| point dicraindre: ils faut & qu'ils foient EUX-MÊMES; 
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au-déffas" dé toutes cfaintés. éqéèl detre es 
nouveaux j juges “Ofera' renier Alronté >e get" 
fera ‘doué d'un pouvoir fer grañd pouf mett 

fon “devos at deflus'des péffécutions ERBnteS 
&' urdes dônt il! pourra” “devenir 4 objet & Oüél 
pourront. ‘de Et tribunaux pour” TdélehdU TE 
mal ibeureux qui, à à mon ‘Exemple uront MfUttétT 
côhtte. Je * Vice: en crédit, 8 contre" je cine 
armé du poavotr? Chnient ep et RE A 
€ ever fa! voix en Aveur des per éctités , and. 

un mot, un feul mot pourral LES réduite au REREE 
AÏAf done’ nôus aurons des’ tfbañatr affez For&? 
pour opprimer les peuples eonRes X'lèuis TIR? 
& trop faibles pour nous garantir ‘ES FE dns” 
dont, fous Un en ae — ÙR 
courons le nue à Roie inflant CE dévene | 
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pr Moi, je’. en au contraire riotis miréS duel 
tribunaux! affez- forts pour défendre &otroprr 
faibles pour'opprimer. Votre erréréfl de vroirel 
qé'ilnyacquel [2 force qui: défende : supais b'efts 
une expérience étérnelles dit PEfpric'des loix3b 
quel forteftbien plutôttenté-d'opprimer,&qüe 
tout ‘homme qui à “dur: poùvoirsefl:porté See 
abufer. Qe' fortes faibles qui dns ce 
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prefion, parce que le. fentiment de, fa propre. 
faibleffe. & de. fes propres. befoins, comme celui. 
desimaux, qu'on.a foufferts, rend compatiflant,, 
&.qu'on ne vole qu au fecours- de fon femblable. | 
EH eh difiicile, par. exemple, que les. parlemens. 
compofés de: nobles & de grands propriétaires "H 
ng:,penchent un. peu. en faveur, des feigneurs. 
contre leurs. valu. 1 Les. “baïlliages feront plus, 
mélés, &.c ef encore un, grand. abus. de. moins. | 
EMVous reprélenrez. toujours. les. parlemens 
comme:les pères du: peuple, & Jes. défenfeurs. 
de. nos. Hibertéss mais. je voudrais bien favoir, 


COMMENT, CES Éu ont rs mériter ces. 
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dm I: aases à moi “ annates, ti je vous 
donnerai tes évéchés;-c'eft ainfi que les parle 
mens:ont ufuipé: tous leurs droits ;-en facrifant.; 
lés nôtres, Quelles {ont-donc ces obligations fi: 
glandes ique nous leur avons, &ci le: mn : 
de-deivédérationt destpeuples?® 5x0 
sPoutne:parlefique du plus: arbile &e du en 
refpedabletriBunalide L'Europe; duiparlement de: 
Pare; ibneceffe de répéter qu'ibeht- “eplus ferine : 


foutien de 14 Moñar és & fes tegiftres’ Hous/le 


ns 


repréfentent. anglais; fous Charles VI & Charles” 


È 


VIT; Jigueur ; fous Henri FIL &Hend'EVs frôr 
deur; fous Louis! XEV: enfin; "Buvertément répu® b 
blicain par janfénifine ; fous Louis XV; à par 
TRES Fous: Louis XL: 9182 5.101 9100 

- Ts parlent! de leur attache! ent - irvistable æ 
la Perfonne nr roi, & Us ont fait: e eiprocës! > 
Charlés VIE, qu'ils ont déshérité: &: Hate 
le de titre ae: Gen tal ec 


‘ 
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qui den EU entre Eh te néiaeque 
France, aux. ennemis, &, pour pruix.de Péfélast 

vage de la natioh, fipulant la fbaveraieté au?” 
pañlément. Ils ont fait le procès à Henri 1H}8&1 | 
ordonné tous:les ans une proceffion: en a 


ions de 
grace de fon. régicides ; ils ont proferit: Henti Ein? 
défendant, à à peine d'être pendu & étranglé; dé 
communiquer avec Jui 5 ils-ont. Fait ta guérre TP 
Louis XIV; à la vérité, ls. n'ont. pas “Raüeéla 0 
suetté à Louis XV ni à Louis XVI; ‘mais qu ‘on 
compañe Jésresiftres d'alors ; ‘où verra Que dansic 
ces. derniers témps ils ont fait bien. plus, Sous. 
Louis XIV: Henri IV, Henri ILE, ‘Charles VIL 

ce ‘n'était! iqué: Je: miniftre ou lé}: monarque, sgairo 9 
leurs-art réf ou: eurs armes É *efforçaient: derrehs > e] 
verfery jourd? hui € 'eft la monarchie elle-même! T 
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qu FR détruifent, fans leurs très chupbles xemonr , 
trancesi} 8 IV co) ame HQE ia NE: 

“Ils parlent, < de) Li Hide de leurs. l ymièress 
de cu: humanité, de leur. infailibilités il paraît: 
même ;que\le parlement, de Paris:croit, de | très 
bonne foi à cette infailhiilité. Imaginerait-Qns 
par exemples aus-lorfqu il eût) déclaré], dame | 
dela; Pivardière+ &leprieur: de. Miloryxé atteints. 
&c1CON VAINCUS ; du meurtre du, figur. de Ja Piyar= ; 
dière.,.les juges; fertrouvant, eux-MÊMES, atteints. 
&convaincus. du. mali jugé Je plus: évident, Par. 
l'apparition fe fubite du.mari, ils furent néanmoins. 
une année, k entière, à, l'interroger. & à le tourner: 
en. fous. fens..ne pouvant. 16 perfuader quun,. 
homme déclaré : mort, .par un: arrêt de la, cour, 
fût. Len, bonne. Janté. Que ferait-ce. te fouillant, | 
dangi leurs. megiftres. 149 produifais lesarr êts contre | 
les. magiciens; les, yénérie ns ; les. cartéhens le. \ 
quinquina? on verrait que: les parlemens, ont {ou : : 
jours .été.les derniers {ur qui, la lumière, de. D | 
philofophie. s’eft levée.& que, ces: contrées bar D 
bages. femblent & être.au couchant de. le. rai(on.…. 

Pour ne. citer. .qu'un petit. nombre de. traits 5 sb: 
n'eltsop pasile” parlement: de Paris qui dès fon, 
origine. ous. Philipesle-bel "3 A Écosrhait vif, ee 
deux. Lanoï,.& Be les -tranait, en. ga. .Étati fur. Un 
nouvel! ement, RÉ fous Louis. pion QE. 


ent n 15 og é 28, aigle 
dur “fans. Tafffance des Per dbée 
d'Armagnac : {ous François I° *,.déponillait ini 
quement. ‘de. fes biens “rare de Beurbons: 
faifait Brûler à à petit feu, ces 6x luthériens » dont 
le “lupplice offre des} Re M fer 
nouis ;Æn, I 559, x endait cehelarrèr :aub ordonne 
de tuer, tous les buguenpots; Partout où ;où His? 
trouyer ai; brélair Jai ;maréchale: d' Ancre comme 
forces embaltillait le maréchal de Luxe: 
bourg: comme forcier; Gifs non@iond'afs#- 
mer. de cardinal Mazadin, enpoërt dou er dis 
: courir Jus, promettant. cinquante mille écusiréc j 
le pardon dé fes autres meuïtes.au briganidiquis 
} affafinerait 5 5 bâil lonnait. Lally:# condariinaitde | 
chevalier. de la Barre; hepauvaitfouffnt mie 
trois jnnocens. fuffent _arrachés au: dupplicesq 
quand, il, les. avait | condamnés k W'ensegiftraith 
qu'à main armée. » St. de; très-exprèss commanan 
dement. nos meilleures loix s-maisénsrevanthe r 
ensegiflrait…. en. chantant: lebzaune dintireiss35lot 
révocation de r édit de. Nantéss.ne faifaispointh 
de remontrances fi fur les di agon adess: éhregiftraibb 
la. | SRPAaHons sis tous les autres ampôtssquäl & 
plaifait à à Louis XIV & à Louis XV:de‘leverg 
en 1757, enregiftrait cet édit, portant peine. 
de mort contre tous auteurs. Imprimeuts (& 
cofporteuts de livres, tendans à émouvoir fes 
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efprits, & à porter attèinte à à l'autorité du roi; 
SSL si e& "pas ü Te oUbfiané: lèus” ar rétés 
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&irledrslférmens J ee encore un 
int are GA Brit” ef ex", ? mettaient | Ja 
lsérté. CHAINE de pêur’ PAGE FES ‘quartiers, 
hiver 3° To en d'&tè pri IVe ? Ant ‘jeurs. 
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“in pas en art Perd à 
enfévéli depuis quatté mois‘; n’a paru “ortir du 
. toinbemi que come Ces revenans', ». ‘pOur faire k: 
entendrecun bruit ‘de’ ‘€häînes, & menacer des | 
l'ebproffioi sien detiänéant les états de 16 14 î 95 
Beimf “cage quest ; "1e feul qu ils aient 
porté laux pieds dû tône, a été contre la liberté” 
déscBispeuple ; à qui ils doivént féur RiuEP 
maissnauprèss d'un monarque : magnanime , ils? 
n'ont fait ue découvrir; fans fruit ; leurs Craintes ” 
fedrètes;\8ile peuide fincérité dé leur demande” 


ie desiénatssgénérauxs >quoi qu'ils’ fiflent, Pédifice , 


dontrilæcolèrettes HP poutfés , comte: Pan D : 
fn © 4 AE . rétomiberd" af fur 
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“Tes PRUTIE és : COMPAES Adgutess ER pié | 
Pres niu ailes, ces” séhéretx  défénfels 
de nos | libertés, âvares de” notré” CUS es 
protedteurs aflurés” contrée fe Gppréions" Le 
toute léfpèce; ces pères ‘de fa EE Tics Re 
age n'aurait pas été mis: en pièces, Nue fe” 
permis de” foutér ais aux” pieus des droits” & 
k nañbpD Agui Shot GP NL ot © esta Fi 

Mais} Rares Vote S GRR net bai me | 

mettre. fon devoir au-deffus ! des vauies eh 
dont on téñtera de l eRvÈrONNEr 0 Qu “Ofera sui 
qui “mettra fa confiance! non dans à purTance 
de fa: Compagnie & dans fa r0belm 


mis dans 14 
force de Ia loi, dans fa confcience ; “dans lo fie 
frage du peuple, toujours: ennemi déclaré de 
r oppreflion, toujours plutôt. porté à iuivèrmêne 
un coupable, quand il -eft: pourfuivi} par °üt 
adverfaire trop puifané®, 2650 91103 fmoQ 2101 
2 Sans doute, un confeiller au: bailliage. sb fera 
pas au opalenr qu'un confeiller eh fa “ons B 
mais plus de juges font! corrompus pen eù 
richefles que par leur paüvretés 20, rip : 
Qu on regarde autour de foi ‘quels: foñt' Eu 
qui fe diftinguent par le courage de tout diet 
& ‘defe facrifier pour la caufé” du bien publié 
elt-ce dans! lopulence & les rangs élevés qu on 
rencontre plus communément icette’ Métévation 


| (47) 

dé fentiméos, ce zèle 8 cette intrépidités Non; 
_ fans doute. / Aux états, dé 1614; dans le filence 
des grands. & dés parlemerk, ‘un feul homme 
para avec, une liberté, romaine 31 & étonna l’af 
femblée. par: fon fOURAGE. à spa contre les 
ABus) de-toute e fpèce., Qui étes-vous, lui dit le 
'inilhe, choqué. de, fa. hardiefle Je. Me: homme 
Rapine, (Ca je fais ict votre égal. Ce; Rapine 
È tait. qu'un juge, dé bailliage, l'avocat du for 
a Saint-Pierre-lé- Mortier... Lot not in 
is er elt. aflez ‘métendre. fur cette. OUR RAS ni: 
pourrais rendre. plus fenfble Je bienfait dé. la 
‘nouye elle. légiflation;. mais je né parle pas dei 
vant.des.perfonnes à qui il faille tout dire, Je 
“me fers, de l'avantage d’avoir un, adverfaire.qui 
a Jgirmême éprouvé: dans, un tribunal inférievt 
yne. partie. des:abus que j'ai relevés &.je ne 
fuis point entré dans des détails qu'il a: fi-biem 
développés. Que. votre .raifont, cherche: TA 
queoje viens dei dire, une réponfe., ‘dont elle 
loir contente, & je, me. tais.. Nous; crions tous 
deux contre la tyrannie : vous contre _le. def 
potifme miniftériel, & moi contre le. defpotifine 
parlementaire. Ce n'eft pont en, cé fmoment 
où Ja nation, demande à à. fe régénérér. ellermémes 
que, les réquifitoires . dé M, Tron.Joly.& ds M 
Séguier : M$ : feront . sable, 163 penfée: Dans 
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ces jours qu 1 doit bien m'être permis de rap- 

peller aujourd'hui qu'on: s'efforce de. m'avilisa 
dans ces jours, où je ne pouvais monte au 
palais, qu'il ne falût des gardes’ pour contenir: : 
la foule qui m'y fuivait, orfque:la. faveur. da. 
| public & l’ivreffe des fuccès me rendaient, ide-. 
être de ma profefion 5 5 Tj'en ai fait.le facrifice, 
& je me fuis dévoué à ‘haine pour: l caf 
d'un feul homme; je puis: bien -m'ys dév k 
encore, & me faire des : ennemis pour la pes" 
de la nation. J'ai méprifé alors la radiation-de 
l'ordre, je ne craindrai point la Jacération du 
parquet. On m'a arraché mes clients, on peut 
bien me faire perdre quelques, foufcripteurs ; 
mais On ne m'enlevera point les regrets, dont 
m'ont honoré les uns & les autres je-n’alpas 
le bonheur de; jurer, comme Cicéron, -enfor- 
tant du. confulat , que. jai ‘fauvé a patrie 4 
mais; Ce: ‘dont je. pourrai. faire. %e fermbne, 

en ceîx nt d'écrire ,. c'eft que. Je. n'ai. pc otnE 
vendu ma plume, & il m'a femblé. que. notre 
conftitution. réuniffait aux” inconvéniensodela 
monarchie les. vices de P ariflocratie: Vous n'avez 
gu difconvenir que. les nouveaux “tibunäuk 
n'opéraffent de très-grands, biens. J'ai cru l'que 

Tintérét ‘d'une douzaine de . villes. pu pouvait 
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CR HE EVER 1642 à & + 
ans ün: mois ce or: anifé.» il, ne: elle point je 
pôurnfler quelques membres, que to tout Le re fe. 
fétdetéchät;véc pour fnir:par un: (verfer, de 
pféèuttie cornme vous. avez commencé : je l'ai 
“db g'éft pour œelaiqué j'ai parlé ; 3 mais? en. 
vérité} je ne miéritois :pas. des noms. d'infame. 
&de mauvais citoyen. Credidi » Propter ss : 
u ss ms re: aire. date dé Jura nims, sn ! 
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se 1 fire: a a nie, que a os bureaux des 

| noabies, itm'ysait que-çelui. de Monfieur. qui ait 1e 
per a forme ide, 16k44 à la majorité d'une Voix ; 

| k que dans cette foule d'écrits dont nous’ fommnes 
ondés , ilne s’en eft pas tfouvé un feul.où Pon ait 9fe 
He Fénüré-cêtte forme Sothique., & bien digne.du miniftère 

d'AofS :iais Al était haturel que cette çaufe ,aflez dr 

| féréehpour: hé 'pas trQUver un défenfeur dans les écrits 
vu lién veut/des raifons, en trouvât un, grand nombre 

dans-des: bureaux où l'on; ne demandae que des opinions) 
Jorf que. ces | bureaux dtaient compoiés uniquement de 

nobles en épée , ‘én #6be 8t en foutane. Heureufe ment ces 
AHHEUS ‘es patticiens né faursient aujourd’hui, troubler 

d'états & ne. feront pis on fe retire fur le; an Av 
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 acclamations mariés dé ingtequatre n iffions d'hômmes! 
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|| Lgrorneé 4 a Bilbarie” dé nos pére: joinedfétremne 
règle pour HOUs , n * qu'un à avéréiffemenr derfaire ce 
qu'ils feraient sis ‘étaïent Aniotté place aveénosumieres. 
Ainf pere là nation ; } quélque” fois Vavis: des notables : 
comme cette “pluralité de voix que Aa: fobleffebêt des par- 


? ets, ont { fu obtenir ;'di ifparoït 4 8 fe perd'an: rmilierbdes 


Les villes &les campagnes , 1e5 mitinicipalités 80 desrçor- 
. porations , tous d’un bout dé fa Francé:4 laûtre sont ac- 
.compagné.. de 1Ehrs vœux aux piéds du trône les:députés 


. de Nantes. Bretons ; Dänphiniois” : généreux® plébéiens , 


. quelles adions de grace ne vous doivent pas nes provinces j 
votre invitation &c votre exemple ne feront pdint perdus 
pour elle. Ceft vous qui aurez appellé Jés Français à la 
véritable liberté + H'çar il ne faut pas éroire que” cette li- 


_bertè fi vantée ; f chère, Hoit elle dont'onnçous parlait 


il Ÿ. a trois mois, Les Grecs font ,fäns vontredir, chegles 
‘anciens , le peuple qui ale mieux connu x ibertél; mas 
“veu “on. favoiren quoi ils fa faifaientconfifiènà dans léga- 
fire des ‘conditions. Point dé fatrapes, point der mäges, 
point ‘de. dignité , , point + d'éffices héréditaires: © Eesoaréc- 


RER . pritanes , Les archottes: Jés” éphores n 'étaierit 
x poinE « des. nobles , dr és amphyÉHoNs des milordsp On 


était ; où. “Fourbiifeur > OÙ 1! feulpréut not tabourén, où 
_. commérgant , où ul “EcfERLdire promereur? 
a On. était fort où faible Ge riche: eu’ pauvre 2'éodrageux 
où timide bien ‘ ou Prhal fat, t'on homine d'efprit | 
' | honnête homme où ‘fripon ;-on s&at d'Athènes, du de 
| Mègare à au Péio pénêfé où: de a Phocide; ion érair ci- 
ONE » “on était Er . "mis jé Prairie" pas à se6hRAlE à 


(Alcibiade def due gatélhomme où marquis Onen'efli- 
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ÿn Me. ou alors: les; La” ,.. comme les chiens & les 
»2 chévawnb, par dlesraces. Je; n'aurais pas. s COT nee » aux initiés 
| 2 pwrambe prêtres deJupiter., < de. rx dire du. premier ordre , ; 
: epicaux oiffs;di fécond, Qu'eft-ce qu'un 1 panier crêre , 
arab un cAthénien 2. fachez. qu'il n’y a qu'un “ordre 
2bdamdi iinenäton : RC: "ordres de; SEUX, qui, dk ‘compofent, Ce 
les p'eftqu'a Sparte - gril y. -en,2 deux, l ordre des Lacédé- 
= 'moniens :& lordre.des. I OH 0 £ 'efti-dire, Pordre, des 
25 maîtres: 8 tek. des,waletss nod ot JE 
ae far les angiens & _ moderhes left biebtôr 
entembinée quand | fe voit. HEC traité. que fair "XE ôphon 
es awec ureprince :; de Thrace. ll $ engage : à ut, conduire fix 
vu mulleiGrees,; Moyenrant. quatre dariques Par mois pour 
s1£ iniogériérall deux dariques, pour les. capitaines k é un 
il dariquepourie foldar.Ainf le {oldat était alors qu gé- 
tirlméralsrcommeun! ef à quatre. Quelle énorme difpro- 
lg ben hi dans le tarif des hommes ! Dans le 
eisreélètreipaéte defamille., ur foldat eft évalué cent francs. 
“rues foi difants-patriotes dans leurs arrêtés, fe gardaient 
essbiemHe:mous rappeller à la véritable liberté dont nous 
_ofonunies, L loin: È: de- rapprocher les. conditins. Au! ext 
raide ce 30 youlait, nous faire croire que Ce être ‘éféave 
nO guisiélonéir,à pn-monarque , & que c et ètre Aibre! que 
10 .Mobtità des. magifhrats.; Mais la nation ft Hop éclairée 
LrrskacetferÉpPOQUe À - pour. } prendre ainf! Je change. fs ) 
k nice nation. Qui; dans l'hiftoire , offre. uñ mélange de 
_inæont efprit tt la. polirefe attique , & de Ka générofte &c 
9 He crandént romaine ;; Cette paton, la Rule ‘dans Puni- 
js: ets qui: parus for midable. aux. Romains 6 comm Vat- 
GR E leursloixs.qui après les. avoir af ses dans leur 
“ne ):'eapitole ;-n'a:cédé que.ka dernière à leur mi à 
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fortune , n'a été. ot que. “par = qui. “les alfeevie 
ENX-MÈMES » &' compte ph de 2.400 : ans de Roche” 
cétte netion placé € fous un f beau ciel &: dans uñe +EReT : 
fi fertile , que les ‘exilés l'ont ‘choïte dans tous les Pen ne 
pour pe retraite EC ne lui préféraient que 4 
paie ; ration + non moins. Rcénde ‘enhéros , & 
qui Sul tiengrait prefque : autant de plice que tont 1tes 


EU de 


les Autres enfemble dans Ka galet crie des” grands hoimves 
Æn tous les genres: anjéurdhui que” Îles Inmières: deté. 
philofophieone pénétré de toutes: parts ; Ccquelle en: 
eft conime imveflic., cette! nation. Confpire.à. ajouter. enx., 
core à'fes arts , a la. gloire &. à la. fplendeur du nom : 
francaise l'avantage de EE plus age légiflation 3 ras 
éiienre forme de gouvernement “poñfible ; &'ofre aù. 
morde le premier exemple d'une révolution due”: Fr 
letres @c' aux progrès des lumières: Et quel here 
centours. de circônfances! Dans cette tendance dé: tou$e 
les efprits une melieure corflitution., pour la/fecoñder.. 
&..ke diriger ; il fe rencontrait un, homme. dos t la. ÉPHE. 
teflon à reconquis je minifière , où. fat réputation, l'avait, 
concuit une. première fois; un homme pont qui fut 
fem lent revivre ces temps anciens , où Ja vera CCE S 
aux srandes éharges | & qi depuis le moment où Ÿ élogé 
deco Doft a aithaché fur lui nos regards; vient ouvert lt 
mêr 2e ycrfrière « 3 4COTHUGTÉ toutés, fes. heures. à. laiffer! ui > 
même à. la poftérité s la matière. d'un plus, bel. éloges 
Heureufe | la nation d’avoir un tel tinifire , & plus heù= 
reufe encore de Pavoir fous le règne de Louis XV > 
Frédéric EC qu'il était roi de France , trouvait cé 
rêve le p'us beau que pr faire un fouverain. Louis XIV 


trouvait plus Ben encore d'etre le fo hi ; ; ; Pi as XVI ne 


53 
trouve rien de plus grandique-de régner fur les Français ; $ 
mais d'y régner comme Henri IV & Louis XNH ,& ce que 
n'ont. point fait, Henri IV .& Louis XI, ce que m'ont. 
point. fait les Nerva , les Trajan , les Antonin , les Marc. 
Aurêle , Louis XVI a limité pi monarchie. | 
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Fr la fn de get entretien 2 je. M éronnais du 


long: filence de-M,.Bergaffe., il ne parlait plus 5. 
mais cé! grand homme Juait l’éloquences Horf 


dé’un Courrier qui fuait auf apporta” au château 


larrété du $ décembre, À cette 'leŒüre’, l'ad- 
miration . de. lun : BE. fétonnement de l'aûtre * 
furent. au, comble. L'arrêté nous met d'accord, 
lui, dis-je; mais pourquoi vient-il fi tard ? À 


eu 


du-moins lé parlement perfifter dans celui-ci! 


— En doutez- VOUS? —— quoi, VOUS. CTOYEZ : 


que 4e parlement qui demande la liberté de 


la prefle,. fouffrirait que notre entretien , pat 


exemple, devint publique ? — Ce ferait une 


rude épreuve mais il Fab Pi j'en fuis cer. 


tai; le” premier. exemple de: la tolérance. — 


 C'Ææ uné excellente phesre- de-touche;effayons2" 
à mais je ne y fis pas, cimeo }Pérans &” 


don. , Es 


